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awmauai en J a u x a l el PARIS. 4 
] a , ( r a r e O i n s , place de la BoeJNa, 10. 

T É L É P H O N E 

LA SITUATION 
La situation met lie toute l'attention vi

gilante des patriotes. En Italie lea choses 
en sont armer* à ffn point de tension 
fcxtrô'me eulro la D»ur d' 

\ pousser L outrants les préparatifs de 
îWrre et la politique d'hostililé contra la | ̂ f t i t h 

Jimnct?, et d'autre part toute la nation ' 'n"''a 

jTj>r«voyan(e qui paie et se ruine. 
y En Allemagne, les journaux du parti 

de la guerre redoublent leurs Insolences et 
l.-ura rodomontades. 

L'ofûcieube Allemagne du Nord, après 
avoir parlé des « orgies échevelees de 
chauvinisme français * veut bien recon
naître aujourd'hui que les fêtes de Nancy 
•..font uns affaire de politique intérieure 
ilt* la France...» Elle comprend qu'elle 
s'est .mal engagée, elle change ses batte-

sure pour qu'il ne prononce aucune pa
role qui ne soit digue de la France. 

Si les journaux germaniques cependant 
veulent poursuivre leur triste campagne 
contre les Alsaciens-Lorrains, nous nous 

„»..„.. P e r m e t t r°D8 de penser que ce n'est pas 
part" q^fveut ! *n c o r« de cotte manière qu'ils gagneronl 

- -•- - ' u '""••- de l'Alsace-lorraine. La Po$t di-
' « que le statthaltpr disposait de 

différents moyens pour réprimer les ma
nifestations déplacées et qu'elle ne voulait 
pas parler précisément de la mesure du 
passeport, car il existe des moyens plus 
incisifs encore... » N'est-ce pas ce langage 
et cette politique qui faisaient dire récem
ment à des yuMicistes étrangers que la 
conquête morale de l'Alsace n'était pas 
plus avancée aujourd'hui qu'il y a vingt 

Mata le* journaux, moins ostensible
ment n.."W**érieis' poursuivent leur cam
pagne de ,Mt> vocation et de haine. 

Toute la politique germanique tend A ce 
but : repréw»i,*t*f la France comme un 
dangur permaue ^ P°nr 'a P*1* d« l'Eu
rope. Oh! ce n'e^t P » l'Allemagne qoi 
insulte, qui provoq.-W. tfui menace la paix 
du mondel c'est la Frase*. ** a v e c ** 
France, la Russie I 

Vous connaissez la: thèse, la ttï^se oial-
• faisante et meurtrière, par laquelle" ¥*w 
lemagne et ses amis voudraient faire re
tomber sur nous la responsabilité des ar
mements ruineux, de» souffrances dea 

peuples et des événements, quels qu'ils 
soie i t , qui peuvent sorveuiir un jour ! 

Xo.is ne somme3 ni troublés ni excités 
par et1* mensonges et ces manoeuvres. 
Noos exerçons tranquilienuent nos droits 
chez noud,'comme- il nous convient de le 
faire et, ne me.?*Ç»nt personne, nous ne 
craignons personne-

Nous voulons la pa/* * ' n o t l ! S s o m m e 8 

capables de faire la gUer.>*i.eetteguerre, 
d'autres la veulent un jour. 

M- GarnotiraàNàncy,com.*a*'*••*•* 
droit. II s'est rendu i des fêtes . * ° * U * n ^ 
dans les diverses réglons de la Fra 
nord et au midi. 

Partout il a été reçu avec les s . v i H 
mentsde patriotisme, d'enthousiasme'et 
de respect qui accompagnent le premier 
magistrat d'un pays likre, dévoué à touttis 
les obligations de sa charge et universel' 
lement aimé pour l'affabilité de son carac
tère et la dignité de sa vie. Sur son jpas-
sage, les populations criaient : « Vive la 
France! a et « Vive la République ! » On 
jouait la MarseiUatne : les drapeaux 
étaient & tontes tes fenêtres. 

A Nancy, les choses »e passeroQt.de 
même et si le sentiment national prenait 
un ton pins vif encore,sur ce seuil extrême 
de la patrie, personne ne pourrait s'en 
étonner. Mats il est passible aussi qu'on 
antre effet se produise, et que le senti
ment populaire se montre avec une gra
vi té plus.contenue, avec un patriotisme 
plus concentré, à cause de la solennité 
particulière qui se dégage de cette partie 
de la terje de France. 

En tout cas, nous sommes sûrs que 
compatriotes de Nancy et leurs invites 
trouveront naturel lement la note qui con
vient. U ne sera rien dit qui ne doive se 
dira et rien fait qui ne doive se faire. 

M. Canot parlera librement, il n'aura 
qu'il suivre l'inspiration de sa conscience 
nous savons que sa conscience est aaae 

Tous les moyens « les plus inotfenslfs » 
ont été épuisés, quoique la Post en puisse 
croire en son imagination farouche; ils 
ont été épuisés en 1870. Il aurait fallu de
puis en trouver d'autres non pas Incisifs, 
mais persuasifs, et si l'on n'a pas su dé
couvrir les secrets qui mènent jusqu'au 
cœur et jusqu'à filme de l'Alsace-Lor-
raine, ce n'est pas notre faute à nous. 

Mais on comprend trop bien à Nancy la 
situation de nos frères arrachés violem
ment a h France pour donner aucun pré
texte & des mesures dont ils seraient de 
nouveau les victimes. C'est à l'Alsace, en 
effet, qu'il faut penser toujours, c'est elle 
que nous avons devant les yeux, et alors 
rien ne coûte, la sagesse s'impose d'elle-
même. Si nous avons un couseit a donner 
aux Alsaciens-Lorrains, nous leur dirons 
de conserver aussi tout leur calme comme 
nous, de rester bien les maîtres de leurs 
sentiments comme nous, et rien ne prou
vera mieux que leur cn?nr bat toujours A 
l'unisson du cœur de la mère-patrie, 

Hector DEPASSE. 

Quantité négligeable 

averti l'un dea prein , BtS 

vuit I 
Or le telcgraphfl noua s p a m * que M. Bebel 

rte partir c"o R-rlin pour Baras. afin de 
oart û 1» réunion dont il n'agit. 

4e U première .ïirconscriptiûn de 
plus d'importance qua cela 

«oeiSlistes allemands se 
Lafurgue n'est pas 

f, s la rfj ut) est 
geable dans le *ÛC * tB01* 

prendre 
Le dépin 

Lille n'a donc p 
dans bon parti r Le 
ré un Usent è Berne 
averti ? 11 paru II que le Sa* 

nul! 
. là aussi ! ! 

SIEGES_GAGNES 
Les conservateurs poursuivent la série de 

leurs insuccès électoraux. 
Deux éjections de conseillers généraux 

avaient Jieu dimanche ; dan») le cauten de Mi-
radoux (tiers), la scVutin a donné les résul-

.uivatfis : 
MM. Deeiival, républicain. 

BUr, ironservateur. 
" 'agissait" de '"" 

778 voix (Elu) 
:07 

... M. Biar dont 
L'élecLon avait été annulée. (Tes. donc no 
elé«e ga«né par If s républicaine. 

Daus le c*nt.-ri d'Kupalion (Av^yron), M. 
AJtre, républicain, a été élu conseiller général 
par 1,795 voix, suas concurrent C'est un siège 

vérité, M sont des victoires trop faciles ! Si 
Ua réactionnaires renoncent a la lutte dans 

eantoo comme celui d'Espahon, où jus

qu'à présent lie avalent obtenu 1* majorité, 

Lea vieux partis ont voulu agiter la pays, 
ils ont cherché a semer la haine ; ils ont fait 
anpel aux payions* les plu* danger* 
plu-, irraitonnees ; ils ont ton'ë de 
mener aux époques néfastes dea guerres de 

IU n'ont récolté que U mépris; et c'était 
Justice. 

Courrier de la Wellf-Médûnie 
Marseille, 31 mal. — L* paquebot Âuslm 

ien, courrier ce la Nouvelle C»l*doole et in 
l'Australie, est arrivé ce m tin avec 222 pas-

trs. chancelier du consolât de Francs à Mel
bourne, Allemand, célèbre naturaliste fran
çais, venant d'explorer les Iadëa et rappor
tant une riohe collection de plantes turn? 
pour lu Jardin zoologique de Paris, Feruet, 
consul de France à BomUty. ainsi que M. 
Géiin, directeur du domaine du canal de 
Sues. 

rapatrié une trentaiaa de sol
dats et gendarmes, tous libérés. 

Par le paquebot, j'a eu des nouvelles de 
Plui, l'anarobiste, dont on a tant parla ce* 
•ours-ci. P.ni est toujours interni à l'le dea 
Pns , mais depuis te 12 avril, on a du l'ad
mettre à ThApital. Pini, contrairement i ce 
3ne l'on a dit, n'a pas été blessé à la suite 

'une chute, mais il srmffre d'une pneuino-
mie. Sun état n'es' *' " • - • 
d'hol il doit être o 
quebot apporte t 
adressée a 
mandant o 

En quin 

président de la République, de-

eu moins àt 
six évasions *ie fori-i..., ,, v . . » . . . r 
trapus, quant aux deux autres, parmi tes-

* > lê trouverait OuicharJ, raasassin de 
. le garçon de banque du Crédit lyon

nais, ils n ont pu être repris. 
Le 25 avril,un véritable cyclone a'estabattu 

sur M'ibourne. Trente maisons ont été dé
truites ; une viajrtaine de personnes ont été 
retrouvées ensevems sons les décombres. Ce 
cyclone a en outre eausé la perte da dix na
vires de nationalités étrangères, parmi lea* 
qaele le trois nuits « Prtnt« and Albert s.qui 
ont été engloutis corps et biem 

gemenl de marchandise* ordinaires. 

Pierre Loti h l'Elysée 

la ]•:: i lent de 
Le leuiiiutaia jeudi 2 juin, A un* heure, 

l'Acadéuic procédera à l'cleetlOQ d'nn nou
veau merabrfl, en remplacement de feu le 
vicé-amiral Juriea de la (iravjéra. 

Huit lettres de candidature lut ont été 
adressées par MM. Brunetiére, EraMt La-
visse, Emile Zola, contre-aniifal Résilié- p, 
Robert d» la Ville Hervé, N'auroy, Leroy de 
Kéiapiuu tt bastier. 

LE CONGRÈS D'ANVERS 
C'est la ville d'Anvers qui a été ebois'a pour 

la réunion du congreJ International sur la 
législation douanière et la réglementaiit 

aoAt p roc h aii 

Economistes et socialistes, libre-échaog klt>, 
et protectionnistes, industiteli, patrons c 

sont invités a collaborer a la mrnt 

La coimnis'ion est composée de membres 
kppartenaot anS-nat, A la Chambre, A l't'îii-
verailé, à la (Iniuire, au comm»rct*1 a I' n-
dustrie de la Belgique. 

Lfs comités do piilrooag<> onlété constitué-* 
dans I** prinripuux \mya da i'Eurnna : eo 
France, en alleiae«aa. on AutricSe-lioarr.e, 
«n Italie, en Angtat* rre et aux Wys-Ras. 

Le minlttre desHnaubes aura F* pr'sidenco 

ISS» douanière et le «MesMOtatioo du tra
vail ae compose des questions suivantes : 

lea section. — LégWauea douanière, trai
tés d* commerce. 

tta section. — Réglexttsjtatlon du travail et 
pins spécialement : 

A . — Limitation des usures de travail ; 
IL — Minimum dessaisiras. 
V.. — Travail aux pièces et à l'entreprise. 
Seront membres effectifs du Congrès, les 

personnes oui nuront adressé lenrs demandas 
d'sdhésion à la commission d'orjanination 
avant le 10 juillet. 

Les membres effectifs auront droit aux pu-
bllcatloijs du congrès. 

* " lSE$ 
•ÉLYSÉES 

U s jury des différente! sablions du Saloi 
daa ChsmnH-Klyaees ai Sent réunis, lue 
matin, au Palais ds l'InduatrU, pour le voit 

\\k Partie Jù, 
a|,Lyach - Punusa déeora if. 

Médailles de monda datte : 
"*- Bramley. — Enterrement tfenfiu •autaior (Piem). 

fête de l'uptamade 

La BtUMée fkerbes et Aurore 

Psyché et Portrait 

i aarriire. 

Trusedel. — Le GoiiMr du ilerge; 
mmUrdde la rivière. 

Vaasoat - tttltumnefixt. 
AMério Humbert- Portrait de 
Weeaals. — Ru provins. 
SJferlot. - Troupeau <tonj tes me 

Stmme. 
•Suetaor. — 

de M. le doctet* 

Rtoolot. - Après la mùistom 
Seaerrer. - Charlcm Gordap >X Caeit. 

Troû/ième* médaille* 
MU, Fortau. Thomas (Paul). Lonmer, (iri»olas, 

Bréanté. Uostjge, LenoJr (Cli.-Araable), Mme Ri
chard, Horteme. 

MU. Lwiller. Rr>ahy. Lebiyïe, GacaMui.-Wsl-
len. Joneunon Natter. MoiiM, Psmt Maiiuf. 

MM. OaUise, Joy ; MmtParlsgnr ; MM.1.1iailss 
Bitte. Coastnntiri ierom; Mils Joséphine HOUJ-

MU. Cauwt. UaUfonnet. Branio. Keuvasaey, 

MentioMt honorablei 
MM. Villon, R ŷaolM Ataphana. Hircti'eid. 

ai, Doyon L. M.. Crstm-eB Beltarj'-DeafoaUi-
. Mme luis de IJeaulond ; U II. Biva ; Mlle 

Ko»taioe;M \ï*t): , M(l«4e Sthultwl. 
Muleley, Ru.,' , ç0fe, Hurey 

streeioa. V. 
Ibivier, Régime 

Mainilt, CUadeFir.ii m, H J! m i 
"" irrun, (Hi 

Bon lèvre 
; MM. Rojbe 

Dar«a«t, John _. . , 
Schaaa. A. l'ari, MiU iitlils; MM. Larrae, OU-

" Djsio, Aaaatat " -
Mm* Robeni 

. . _ . . e, Huhrich ; Mlle-
;ondèGon«lés; MM. NetihVoo. l'ei 
Jlurrier, Neubaai, Obabar, 

Scsalplaurf) 
PrtMierot Mettante 
i, Soulos, IctrJ, 
à^sjsjrJSaisS S R M B V S I 
:. V i i » ] , l'errlo. Momhur, 

3e» mMtillM 
Grehw, 

MM. B s n 

M U . p*yn 

SIM. Thi 

l;..!i .-Kl, i i 
, Droiiot, Couvera, I.c 

:h. Vertaori. 
Mentions honorable 

MM. fiillcni, Osasse, chsrcon. Dmlseblj] Cas 
verenes, fliseom'«, «Bimberteiu, ir„ 
de Kervtgien-Makt, BsTiat, Braoooy, Dubois, K 

- BPSVKM SSMUl 
. ..^. . . L * ^ . A. Mu; ddlU), Joniet. i-ad 
Mlle Dosaoutet, i.aureat usra 
Mo: ta, Tortetb Doz/i. Vsrnsr*. 

Premières ..itdnittet 
alM.Cordoaitier Louis, Noraiand liltarles. 

fteti.fiàinet Médailles 
OiéJinne. P. A Liftre'ie, P. II. Ha mo

re Gaidi. • 

MM. »,il>eit ttsi acier, Ourlas N'i/*t. A. Tra-
et, DatUy, Tl. DoitHne, 11. lavau, S'..'-'. fi«t-a. 

lier 

o, M»rc Oaidi. 

MM. Bar . 
Mfttihn. 

Gravure rt ilil»«#rraiA»f 

M, Bolard (sau-foMe). 
Ij&tj}ièi<ie iMMUiille 

UU. PatrleoMbarin) ; Chs|>o» (aelt. FusebS 
(tithofirapbic); Albert AtéVU |eaa-forl»J: Fincboa 
(liibog raphia). 

Troisième* assMaSHM 
M. finlalc fburin) : Mll« Jnttctta Mae (lois); 

MM. Pavraa (csa-fwi*); niUun fUiansaa| M 
MiH-io» iliarmi: pirrieiii.ii lii« tUIsi; LtuvilUieau. 
fort»). 

ita*ti<mx ssaeesltai 
Barin. — MM. Journot, H ioul Varie. 
nul*. — UM. FrjQtasn. Froment lils. liilardi, 

Abliae. IlsarlSj MsabeUen. 
I -u (.rt*. — M J I . p;iiei<T,Gér«id, t.essom, La-

M.,J Rouvaaae. 
^ ^ UM. Damouretle, Deilrsag. 

il .s, WUIeile. 

N O S 

DEPECHES 
Conseil des Ministres 

de U. Camot. 
La gênerai Briére de l'Isls 

Le général Briére de t'Isla est mainlenu 
dans le cadre d'aeUv-té, sans limite dftge, 
cornue ayant commandé en chef devant 
l'ennemi. 

La question monétaire 
M. Rouvier a fait connaître le sens de la 

réponse qu'il fera à l'interpellation de MM. 
de Soubeyran et Bourgeois iluvai, sur la 
question monétaire. 

Une question de M Dreyfus 
M. Loabet a annonce que M. Camille Drey

fus, député An la S^ine. se proposait de le 
aufsHifiner nu wirt de la ffettfM SS bureau 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
•Scmvx du Si mai itifi? 

tiA fltî^WW " * • « • • 
La séance wi ouverte 4 3 lie. 

denceds .4. Plequet. presiJsi 

Les incidents de l'Uganda 
M. la préaident, — U parole ait S M. -l'Ai 

berg pour une quasi! 

A parole 
, M, le i 

berf. — Vers la lia de lanvier, U 
. . i franchis établis dana l'r^iidior 

ct« oaaasèa et Uurs cultures dévasUes. 
Les aareuMurs étaient armés de fusIU i tir ri 

aide qu oa dit avo'r itû fourais par les ofliciert d 
la Houipû nU in^lilw de r^s'-Africain. 

l'nj., U lieutanaat <le museau !'.••• 
avait Aie InqaM» d>a« son voyage, qnSl est pnn 

Appl ;iJ;s*>-ii|-i:itc iituniiiiflit 

ifissH-^ 
Ëroustanti et ca:iv>u<ii 

L noaveile de oes klsles incident*, j'ai Ŝ BMaJi 
Aca esplt'Mliini à l'Angt̂ terrs. 

1^ jr/mTernament anglais a répondu aa'H MtSS-

als sagUlsaasiaH Lit. (ApnUu.lia^niMj's 
Qusn.. l'Angleterre , * - - - - -

LinSii*n*7«si et̂ ». 

La question monétaire 
l.'orlro du jour Appelle la41scus4oa : l de 

l'ini-r: p l-iiioo Je M. do Soalp's-rni sur l-i qui Ion 
m^At-ire; »-de ]1nl*rr*I!&f.'n .M M li-nr^-lc 
l.fan) sur U ntVnssIie de «n-min» I* rnnreMirm 
snonétaired* Vtxi ar̂ c la t.rfee, l*M 
et la Ba.tf.que. 

IITERPELUTIOU K M. tOOIEYRâl 
M. de Soubeyran. —• Lorst|aaU Cbaaabro a 

l'inilueuce qu'aurait \n question monétaire sar ree 
tarifs. 

Ko vota s 

1M61 eut liau u 

IHT-I. l s g 
shirmé par la «ruivle qfanfiW da U OtM* d 

d'arjrMt, ea aetNan la la Ussiiatioa: eu 
"lie conférenca nioaétaire 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J i monde qai potaéée U 
plussrand* quanlttc d argent i ai on te démooéii-
«artlarnefit •'snrait plus Sa valeur. 

.lainsis il a'a été plus latportsnt pour la Pracce 
de donner A ses suants Sas iaateactioiu salaatle J-

vue de la conférence qui va avoir Usu sur 

f! faut i 
i peuvent une fois de plus bouleverser le 

jrrasde partie dea souffrances aal'iudusMa et du 

ftouTeroenieat ù n'ei 
uramniae arrêta* d'n 
EUU-Csii et la Frai 

'T. 

i ordre da jour invitant 1« 
tenir am priasieeas pro-
eornmun accord «tre las 

« à la conféraaes de Util, 

-.. Chambra dacijs que l'iaterpeuatton Sa M 
Bourgeoie sera joiaie k celU de M. Sa Scmbeyrea* 

M. Bourfeoie (Jura) SsenaaSs ai soavarne-
ent s'tlaat dans l'isUnUon de deaoooer ta eoo-
«lion asonetaire qui lie ta Trsnce avec ùOrcce 
Saiaae. U Belgique et MlsUe M dans la cas son' 

traire de dire pourquoi H M croit r**s Savoir 
pMaaîre eetU Ini.iaUv. A son avis. Il faataeaoa. 

eatta OODVCOIIOO qui expirait d'altteai» aa tSSS 
* ea continu plus depuis dans aas m t N r 

tacité-MCondaciion; 
U. Rouvier dit que lea perturbations du obaae» 

ont pour effet de rendre plus difficllea et phia 
oaercaics les transactions coninwrjaUs, saais 1M 
plus profonde* de ces perlarbetioas viaaasat non 
de la baisse Ai métu srg«l mai. des coadittoaa 
pirlicnHérrs S eeui des états sur tesnsla aSse 
cotte baisse comme l'Eipagaa el la Fvttmmi \m 
république! de l'Amérique du Sud où le atuUsat 
• unique, l'excès de cironUrUoe Sa » • 

l'avilissement de U yelenr du taétal 
Iras qu'eat la clé de U aitaalioa, La 

eit dispoKé a donner a sas agent* 
as ieu'lMi,; à r»voris*r l'uliiiMUoa du 

métal argent, snais encore faut-il qae ces inatrac-
"ïns soient snbordonnéss i cellee de l'Angle-

La France est la action qui a le plaa naaS en-
..isasd'atflsnl. 101* ad'eaUat plus le Savoir d*6tra 

circonspecte dsas la quesliou. 
' - ministre oppose aax partisaas de U deaon-

t^ France i ^ a ^ n ' a ^ ^ t f v e &i[^aà%'a!à 
i mais an réserTaiit ouiplélement sa «ban» S*aclioa 
I daus le présent si dans l'avenir. -**»*» 

Après quelques oaservatmas srMM de Souber-
Tcrrea, loré™ *•• •— - ' 

. , eMisôptc' 
Sur l'ordre da jour de M, BouxiMoie 1 oHn An 

.ur pur et aissftle est également t (£,pa; o n n "" 
M. Amaad Despri. wiressa un* «eaUon a 
. le uuaistre de lniuellee. su sujet ^-aVrén 

uion organisée par des aiuTixUatoa'S. VcTmtZ, 
pabluiueuieat l'Ooge du vul et du «rftne. 

H Ricard K-pood qu'il a reou aujourd'hui —-* 
1* rapport du préfet de p„Uoe car la rtaatiiî. »? 
"in. tenue sa». J„r,, ...TCC, m, TuFiaaîoLw 

qu'il n'a pas fait no,» étvoai le lalre. cVaTsa» 
lH.«*p*j|ote.Bjt,1rt(, _ 7 . 

i jui • ixei- c MI «j.iusn :y de lfcuareuatpe. H 

- - « 1:L rrijanuillu qin l'ealasush dasaî it f i e l u 

: Sa S à 'M ouverte • . • : n l . n l ' k . i _ * 

tOaltMia U 6o».«n.ra8ul „-M L - - . i * - H y -
•rnii pour »r.8u, u j j t » | r rtiiLlStmmmt h. 

! la déposer à i 
viend.a delà %-•. 

•̂luarii.esdasi, flitra i*. 

p/etuUae.Wsa tAwmttr Se atea4«is>r>«rsa4H# a 

' LA FILLE SAKS HOM 
DEUXIÈME PARTIE 

P A U V 1 E J E A N N H 

— Toujours I 
M me de 5aiot-Béraa boeba la tête. 

Ah t le a mères, dll-elle, comme e&ea 
aiment leurs enfants I 

—Qulatmerait^t^lleadlonc t murmura Hé
lène «vas ua aceaL't qui 11 tressaillir la vieille 

~ Voas avoi raiw«, dit-elle. Caat un 
aaiour fue te n'ai pas aeavati, «••*• je le eom-
pvsavU... A bieatAtl 

La marquise baisa la front d'Hélées pals 
sortit. 

Et quand alla fat dans l'aaaalisr, ella se 
d.t: 

— Sa fllls à Paris, pauvre, dans la fSftS» 
dans saaaiiéro pent-ètra t Elle a bien relsea 
«tativaakisri 

Restée seule, la paurrs mère tomba è fa* 
nous an pied de eesk kit 

— Ua flUesstici - " - - * — * —»«**». 
sans rasseareest M 
ayei prtié de «ou» t 

S.XU1 
acavaue 

Vualques Jours » étaient passés. 
J.e printemps éclatait dans aa splsndsar 

Au Ghesnty, on se aérait cru daas ua 
cotn ilu paradis terrestre avant la fauta. 

Lea lllas étaient ea Osera, lea cvtlaea lals-
«aient pendre sur Isa allées lenra prappaa 
A"or ; tout suit vert, ftenri et joyeux. 

Da tous cotés Isa fesaNas sortatent de lenra 
soviuss Sans une siplesasa de sèva, 
U^oas Sa soteU, 

C'est peut sire lapins radiaux moment de 
rainée. 

A aucuns époque les palouse« n'offrent aux 
regards des tons aussi veloutés ; les gazons 
«t les ombrages sont d'une incomparable 
fratebeur. 

L'air est d'une pureté sans pareille et on se 
sent revivre comme dans une convalescence, 
an sortir d'une longue maladie. 

Heureux ceux qui peuvent jouir des joies 
ds la campagne oit tout est charma et grâce, 

du château 
Oa peut donner ce titra a ta maison de 

Maurice Colombey. 
Le Cbesnav, bâti par Louis XV pour une 

da sesmittrasee, est une habitation de grand 
style. 

La conseiller venait de partir pour Paris 
selon son habitude de chaque matin. 

ftous prétexte d'affaires ou da devoirs, c'a
it sa promenade habituelle. 
Beaucoup de Parisiens usent de ces aubier-

fuga« pour conserver dans le mariage las 
avantagea: du célibat. 

Maurice Olombsy était de eaux qui aeas 
refusant rien. 

Raids dans sa tenus, eévère an paroles 
pour lui-même et pour las autres, il ae payait 

grande fortune lui 

du secret la pins Impénétra
ble et Isa dehors de l'bypocrlsie la plus Ingé-

II D'est pas le seul. 
Quand on la supposait au P-ilais, U se glis

sait parfois dans un fiacre fermé vers les 
hauteurs Se la me Miroménil. 

r* daas un coquet ar parlement, il justl-
" U* ï»i l i»»«« d s " f , I l p écrivant a- son 

KUs sortait d'un magasin du boulevard o i 

end des canne 
bibelots. 

Elle avait obtenu son brevet d'Institutrice, 
mime Rose Rertct. 
Et cependant, moyennant quarante francs 

par mois et la table, elle était obligée de se 
vêtir, de s'achcUr des bottines, des gants et 
des chapeaux, d'exercer sa profession ds de
moiselle de boutique et par surcroît de cé>l<>r 

uxcapiices du patron, un satyre auquel il 
s nautique que des pieds fourchus. 
piaignons-Ia. 
Les filles qui tombent ont en vérité la plupart du temps de fortes circonstances atté

nuantes A invoquer. 
Clara Roisse était excusable. 
i.e conseiller lit sa connaissant en ache

tant une tabatière ancienne et sa conquête 
lui offrant un billet de mille francs par 

mois. 
û d'autres se neralent laissées tenter t 
ira Boisse était ans rouans, assec distin

guée, grand !, mises, avec da balles dents l 

ban I» lûtes par les 

intérêt p 

t vers le balcon 

Imperceptible échange de si-

K était ea vedette Pierre Dré-

Il se fit 
gnanx. 

I>u fiacre 
cheux avait (oui 

Il était fixé. 
Le procédé est i la portée de tout le monde, 

de Maurice Colombey était 
au^al régulière que sentie ds fleurs. 

Chaque jour, vers neuf heures du 
quand; il faisait bean, t] se promenait 
tant dans son par.\ordonnait d'atteler 
ture et en moins d'nne heure trente, il accom
plissait le traget du Chesnay a la rue Cambon. 

Parles matinées de printemps, lu prome
nade est délicieuse. 

Vills-d'Avray, Saint-Cloud, le Bois de Bou
logne 4 traverser, les Champs-Elysées, for
mant un vér table parc, nn parc sans rival. 

Ousl prince pourrait s'en offrir autant. 
rendant qu» nf.a jardiniers travaillaient 

Terme, dans tonte l'activité de cette saison 
le conseiller] charmante, préparant las corbeilles, ratis-
-.t.u »»# i K ! . „ . i u . . i u . . . . . ' . . — ' i r a i t pas trouvé ur-

lesallées 
feuille sècht», tondant les gisons où pas ni 
u * * * " lt l'antre, faisant d: 

cette faiblesse de son ennemi? 
Gien almplomenf. j le ire 
" •**" *•- * • p , , de Maurice Colom-igîals 

rosiers et les lis blancs la chasse 
eéras destrucleurs et aux cétoines corceléeè 
d'or, leurs féroces ennemis, Maurice Cotom 

bey pendant trois jours. Ahl s'était bien ta lypè de l'homme heu-
fjuand le conseiller sortait da son hétel de . rem è ea moment, 

la rue Cambon, un fiacre embuaqaé trois nu- Rien ne le gênait, rien ne le préoccupait. 
méros plus loin, ae mettait immédiatement h L'argent abondait dans sa bourse. 
aa auite, s'arrétant quand il cessait de mar- Tout ce qu'an épicurien peut désirer, il le 
chertl roulant de nouveau quand la.voiture possédait. 
de Maurice Colombey en faisait astant. Sa maîtresse éteit misas que jolie, tréi 

apréfi-saidi deux | élégants, bonne fille, usez spirituelle pour Le conseiller resta 
heures rue do Miroménil 

C'est long pour 
i llréclieux 

m pie v.slle. 

qara poisse, 
Clan, par coquetier;», s'était Mâchés è sa 

fenêtre au moomui ou la consaUler montait 
daps as voiture. 

pour sa faire cntnd:.-, _. 
etlt* 1« trompait, elle était trop fine pour ae 
laisser prendre et d'une tumeur d'autant plus 
agréable quelle raehstall sse trahisons par 
pinedegnlre; pas axlgsaato enfin, ce qui 

Il avait su établir sa domination d'une fa
çon stable et indiscutée. 

MathiWe Saint-CUir, douce, désignée, ai
mante et boenéf* - i l T I plus d'honnét e i 
emmes è Paris qu'on ne se plait a le dire -
cceptail cette tyrannie pesante mais Aéni-
H sous les formes les plus pôles, aans récri

miner et sans paraître en souffrir. 
Ivle avait un point commun uvec la coin-
sse da Vilray. 
Elles étaient mères toutes deux avec pas-
seulement Mathille Saint-Clair, c'était la 

mère triomphante, fiàre do sa fllls, contente 
iu'elle la voyait sourire, quelle pouvait 
irasser ; elle concentrait toutaa ttes tan-

drosses sur celle tétablaatls et rêveuse. Le 
m i e ne lui Importait guvre. 

Elle aurait donne toutes lea déclaralioas 
des amants, les court seja^ries de son entou
ra ae, le» vsuilûé de la fortune,tous iealriom-
phes da la aoquatUri», pour un refard de sa 
Manche, pour an de ces entretien* coinr tï 

iur qu*e*te» avaient ensemble dans laslon-
tfs heures de leor solitude au Chesaftv. 
M Mlle 1 Kllettait prête A it sacrifier aile-

même à cette «niant aimes; ella aurait tout 
duané pour elle, 

lléiéns de Vilray, au contraire, c'était la 
ère soutirante, déaespéréo, incapable de 
inser A autre chose que t,a fill-, mitin pour 

pleurer, pour sa créer les fanlôme» le* 
plus menaçants, pour souffrir mille morts du 
sa perte et éprouver en soagsaal è elle les dé-

ta inassouvis d'un amour aans espoir. 
Ktlea étaient belles toutes deux, d'ans 

beauté toute différante. 
Malbilde Saint-Clair était une de ces rainas 

«ta salon dSVaat lesquelles on sincliae. œala 
dent la sèréaité superbe, la grlce ner« et 

toute U 
guoad «lis'tendait la maia i tas invités, on 

aurait dit qu'alla mareaait daus sa gloire, le 
diadems de partes ai de brillants QUT«UB par 

tait dans S C i chér.i», anx grande jours, de 
bal ou d opéra, ..lleit merveUieuMDfnt i ,„ 
tète rayonnante el h complétait, pour ainsi 
dire 

is mignilique» éfauiet>, 
•ie atl:iiiral)le, se* niain-
s yen \ langui 

il blanche, avac 

.««. . .xlreaaatlaelwe, 
faiifraéa par les larmes 

...•..- ,..v— .. ««o 'Moùnissable dotiwur, aa 
cbaii'palpiianieel sa taille souple .H farte à 
la fo s, vibrante .|en pieda i. la l«« anns IV-
treinle de la douleur ù laquelle elle était eon-
ilamnée depuis le drame ds la ttoehe.Uornv 

avait Inspiré de nombreuses paMiena eêelli* 
lait failli pour 1-s surexciter et la» r̂ eeds* 

.inporlées et violenle*. cornai* cala» d* l'asal-
'" «a° vlcU Vl* é " ' t " ' W W I , i 0 * p : ' * 1 M « S ' 

I^s lettrée qu'elle avait hrrtlèes devant eon 
a-an d*ns aae minuta Oa cjbtre et d'eaa't:). 
tion étaient venues l'asaaillir ias<r*e dan* la 
•elralU où ella se renfermait. r - **•» m 

lleis jamais aae tentation n'avait troublé 
catleûme blessée. 

Comme chez Mail.llJe Sant^SnlhViat*. 
P f * 6 ^ s e Oûjc-atral-mt sur sa r.lm,trrlu.-, 

Mauriae Colombey liiLtueme avait tenté" Un 
efiort de son côté, mais .Wcr^emam. « ?f 
Seurantla quaaiioB .l'use érrain affleate «t 

t ciLupris dèi lr» prêt 
m-pà «ail laullla J io.ni 

ItfUaM par II coulas»,, | | M nuiiuiatil ma 
Diea ranci, tout k,i souriait 

m i l s ^ r l T " " " o m b " * > « ' . U a . a . 
Céttlit ca h»Q.DAta o-il s'AltraUaA • ra 

million» otVmtuiii uo« m.u' . i" , " * ^ 
iriallaac In ra^araau» ou'ua 
Jroit de i—"— — » _ - ^ » ^ 

.._ contrat ...„, 
Mlla Saint-Clair. 

irplns,Ila,a)t 1. mojpn dnttasara. 

lallsac Ira »«^4rano*« qn'.ia m J n a a t 
M* matin, an ! , « . . , , o o i w ! a & , a 
tirai m , , ' M fc oouaaUiatâjae 
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